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(54) Dispositif de suspension pour élément support genre latte ou plateau de sommier ou de siège

(57) L’invention concerne un dispositif de suspen-
sion pour élément support (2, 2’) du genre latte ou plateau
de sommier ou de siège.

Ce dispositif de suspension comporte une embase
(3), de plan médian (M), qui supporte deux emplace-
ments (4, 4’) pour la réception des éléments supports (2,
2’), montés chacun sur leur propre support (5, 5’).

Conformément à l’invention, ces deux supports (5,
5’) :
a) d’une part sont portés par l’extrémité d’une poutre ba-
lancier (6) dont la zone centrale (12) est montée pivotante

sur la partie supérieure de l’embase (3) autour d’un axe
d’articulation (13) ménagé dans ledit plan médian (M), et
b) d’autre part sont chacun reliés à ladite embase (3),
sous ladite poutre balancier (6), par l’intermédiaire d’un
bras inférieur (7, 7’), les zones de liaison desdits bras (7,
7’) avec ladite embase (3) et ledit support associé (5, 5’)
consistant en des pivots (14, 14’, 15, 15’) d’axes paral-
lèles.

On obtient ainsi un ensemble auto-équilibré, dans
lequel les emplacements (4, 4’) ont une possibilité de
déplacement contrôlé, parallèlement à eux-mêmes.
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Description

[0001] La présente invention concerne le domaine gé-
néral de l’ameublement.
Elle concerne plus particulièrement un dispositif de sus-
pension pour élément support, genre latte ou plateau, de
sommier ou de siège.
[0002] La surface d’assise ou de couchage des sièges
ou des sommiers est généralement constituée d’un cous-
sin ou d’un matelas, en appui sur des éléments supports,
soit du type à lattes, soit du type à plateaux juxtaposés.
Dans le premier cas, les lattes parallèles sont solidari-
sées au niveau de leurs extrémités avec les longerons
latéraux d’un châssis en forme de cadre, par l’intermé-
diaire de dispositifs de suspension encore appelés em-
bouts ou rotules.
Dans le second cas, dont les structures sont dénommées
couramment sommiers ou sièges multi-éléments (voir
par exemple FR-2 855 023), les plateaux sont montés
les uns à côté des autres sur des traverses faisant partie
intégrante du châssis support ; et ce montage des pla-
teaux sur les traverses est également réalisé par l’inter-
médiaire de dispositifs de suspension.
[0003] Ces dispositifs de suspension sont bien connus
et ils ont pour fonction d’amortir et de contrôler de façon
élastique les mouvements verticaux liés aux forces d’ap-
pui appliquées par l’utilisateur sur les lattes ou les pla-
teaux associés.
[0004] Il en existe de très nombreux modèles adaptés
pour la suspension d’un ou de plusieurs éléments sup-
ports.
[0005] Certains modèles connus de tels dispositifs de
suspension sont constitués d’une embase munie de
moyens pour sa fixation sur le cadre du sommier ou du
siège, et qui supporte deux emplacements (ou groupes
d’emplacements) pour la réception des éléments sup-
ports, ceci par l’intermédiaire de moyens de suspension
élastiques (voir notamment les dispositifs de suspension
décrits dans les documents FR-2 670 101, FR-2 885 020
ou FR-2 945 195).
[0006] Cependant, très généralement, les mouve-
ments tant individuels que relatifs des deux emplace-
ments des structures connues de ce type, sont imparfai-
tement contrôlés, ce qui nuit à l’optimisation du confort
d’assise ou de couchage.
[0007] Il existe donc un besoin de disposer d’un dis-
positif de suspension structuré pour améliorer le contrôle
des mouvements des deux emplacements (ou groupes
d’emplacements) lors de leur sollicitation par les élé-
ments supports associés.
[0008] Pour cela, le dispositif de suspension selon l’in-
vention est du type comportant une embase de plan mé-
dian M, ayant une partie inférieure et une partie supé-
rieure et munie de moyens pour sa fixation sur le châssis
du sommier ou siège, laquelle embase supporte deux
emplacements ou groupes d’emplacements d’axe longi-
tudinal L, disposés de part et d’autre dudit plan médian
M, lesquels emplacements sont adaptés chacun pour la

réception de l’un des éléments supports ; lesdits empla-
cements ou groupes d’emplacements étant montés cha-
cun sur leur propre support, et lesdits deux supports étant
disposés de part et d’autre dudit plan médian M.
Et ce dispositif de suspension particulier est caractérisé
par le fait que lesdits deux supports :

a/ d’une part sont portés par l’extrémité d’une poutre
balancier dont la zone centrale est montée pivotante
sur ladite partie supérieure de ladite embase, autour
d’un axe d’articulation - parallèle auxdits axes longi-
tudinaux L desdits emplacements, et - ménagé sur
ledit plan médian M, les zones de liaison entre ladite
poutre balancier et chacun desdits supports consis-
tant en des pivots d’axe parallèle auxdits axes lon-
gitudinaux L, et
b/ d’autre part sont chacun reliés à ladite embase,
sous ladite poutre balancier, par l’intermédiaire d’un
bras inférieur, les zones de liaison desdits bras avec
ladite embase et ledit support associé consistant en
des pivots d’axe parallèle auxdits axes longitudinaux
L ;

ladite poutre balancier assurant alors un auto-équilibrage
des efforts supportés par les éléments supports associés
auxdits deux emplacements ou groupes d’emplace-
ments, et lesdits bras inférieurs étant adaptés en lon-
gueur et en position pour assurer le déplacement paral-
lèle ou sensiblement parallèle à eux-mêmes desdits em-
placements, lors de leurs mouvements par rapport à la-
dite embase.
[0009] De préférence, ce dispositif de suspension est
réalisé monobloc en matière plastique moulée, avec ses
axes d’articulation obtenus par amincissement de matiè-
re.
[0010] Selon une autre caractéristique particulière-
ment intéressante, la zone centrale de la poutre balancier
comporte, au-dessus de son axe d’articulation, un moyen
de réglage de déformation, pour permettre une modifi-
cation de la souplesse et du transfert de charges de ladite
poutre balancier et donc du dispositif de suspension.
[0011] Ce moyen de réglage de déformation consiste
avantageusement en un logement ménagé dans la pou-
tre balancier, adapté pour recevoir un insert amovible de
forme complémentaire.
De préférence, ce logement traverse la poutre balancier
selon un axe parallèle auxdits axes longitudinaux L. Tou-
jours selon une forme de réalisation préférée, ce loge-
ment traversant présente une section constante en forme
générale de portion de disque délimitée par une base
rectiligne et une portion de cercle.
[0012] Avantageusement, la base rectiligne du loge-
ment est orientée vers l’embase du dispositif de suspen-
sion et s’étend perpendiculairement au plan médian M.
[0013] La présente invention concerne également un
sommier ou un siège comprenant des éléments supports
montés chacun sur au moins deux dispositifs de suspen-
sion tels que définis ci-dessus.
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[0014] L’invention sera encore illustrée, sans être
aucunement limitée, par la description suivante, en rela-
tion avec les dessins annexés dans lesquels :

- la figure 1 est une vue de face schématique d’un
dispositif de suspension selon l’invention, compre-
nant deux emplacements en forme de logements
adaptés pour la réception des extrémités de deux
éléments supports du type lattes ;

- la figure 2 montre le dispositif de suspension de la
figure 1 dans une configuration obtenue par l’appui
vertical sur l’un des éléments supports ;

- la figure 3 illustre schématiquement une variante de
réalisation du dispositif de suspension des figures 1
et 2, intégrant un moyen de réglage de déformation
de sa poutre balancier ;

- la figure 4 est une vue de face d’une forme de réa-
lisation possible du dispositif de suspension issu de
la représentation schématique de la figure 3 ;

- la figure 5 est une vue en perspective du dispositif
de suspension illustré sur la figure 4, avec son moyen
de réglage de déformation représenté extrait.

[0015] Le dispositif de suspension 1 illustré schémati-
quement sur la figure 1 se présente sous la forme d’une
rotule ou embout adapté pour la réception des extrémités
de deux lattes constituant une partie des éléments sup-
ports pour un matelas ou un coussin de sommier ou de
siège.
[0016] Ce dispositif de suspension 1 comprend une
embase 3 qui supporte deux emplacements 4, 4’, en for-
me de logements, pour la réception des extrémités de
lattes 2, 2’, cela par l’intermédiaire de supports 5, 5’,
d’une poutre balancier 6 et deux bras inférieurs 7, 7’.
[0017] L’embase 3 comporte des moyens, non repré-
sentés, pour sa fixation sur le châssis du sommier ou du
siège équipé. Ces moyens de fixation, classiques, peu-
vent se présenter sous la forme de systèmes du type
tenon/mortaise.
[0018] L’embase 3 comporte encore une partie infé-
rieure 8 et une partie supérieure 9, au travers desquelles
s’étend son plan médian M.
[0019] Ce plan médian M forme plan de symétrie et il
sépare l’embase 3 en deux parties identiques.
[0020] Une fois le dispositif de suspension 1 fixé sur
son châssis support, ce plan médian M s’étend vertica-
lement ou sensiblement verticalement (comme illustré
sur la figure 1).
[0021] La partie supérieure 9 de l’embase 3 est ici à
section verticale en forme générale de pointe, orientée
vers le haut.
[0022] Les deux logements 4, 4’ ont ici une section
verticale rectangulaire, adaptée à la section des extré-
mités des lattes 2 destinées à leur être associées, chacun
délimité par une ceinture de parois latérales.
Ces logements 4, 4’ s’étendent chacun selon un axe lon-
gitudinal L qui correspond à l’axe longitudinal de la latte
2 associée ; et ils sont ménagés de part et d’autre du

plan médian M de l’embase 3, à égale distance de ce
dernier.
[0023] La face inférieure 10 des logements 4, 4’ est
portée par un support 5, 5’ qui s’étend vers le bas. Les
deux supports 5, 5’ sont ménagés de manière symétrique
par rapport au plan médian M. Ils sont chacun de préfé-
rence réalisés monobloc avec le logement 4, 4’ associé,
et solidarisés de manière rigide avec ce dernier, sans ou
pratiquement sans possibilité de mouvement relatif entre
les deux.
[0024] Les deux supports 5, 5’ sont solidarisés par la
poutre balancier 6 par l’intermédiaire d’un axe d’articu-
lation 11, 11’ formant liaison pivot. Et cette poutre balan-
cier 6 est elle-même montée pivotante sur la partie su-
périeure 9 de l’embase 3, au niveau de sa zone centrale
12, autour d’un axe d’articulation 13.
[0025] Cette poutre balancier 6 comporte donc deux
bras situés dans le prolongement l’un de l’autre : l’un 6a
reliant le support 5 et l’embase 3, entre les axes d’arti-
culation 11 et 13, et l’autre 6b, reliant le support 5’ et
l’embase 3, entre les axes d’articulation 11’ et 13.
[0026] Les axes d’articulation 11, 11’ qui relient les ex-
trémités de la poutre balancier 6 aux supports 5, 5’ as-
sociés s’étendent parallèlement entre eux et parallèle-
ment aux axes longitudinaux L des logements 4, 4’, ainsi
qu’au plan médian M ; ils consistent de préférence en
des liaisons pivots monoblocs, obtenues par amincisse-
ment de matière.
[0027] Comme on peut le voir sur la figure 1, ces axes
d’articulation 11, 11’ sont ménagés sensiblement à mi-
longueur (ou mi-hauteur) des supports 5, 5’.
[0028] L’axe d’articulation 13 de la poutre balancier 6
sur la partie supérieure de l’embase 3 s’étend parallèle-
ment aux axes longitudinaux L et aux axes d’articulation
11, 11’ précités ; et il est de plus ménagé dans le plan
médian M. Cet axe d’articulation 13 consiste de préfé-
rence en une liaison pivot monobloc, obtenue par amin-
cissement de matière.
[0029] Les bras inférieurs 7, 7’ relient chacun l’embase
3 et l’un des supports 5, 5’, sous la poutre balancier 6.
[0030] Plus précisément, chacun de ces bras infé-
rieurs 7, 7’ relie l’embase 3, par l’intermédiaire d’une ar-
ticulation 14, 14’, et le support 5, 5’ en regard, par l’inter-
médiaire d’une articulation 15, 15’.
[0031] Les axes d’articulation 14, 14’, 15, 15’ consis-
tent avantageusement eux aussi en des liaisons pivots
monoblocs obtenues par amincissement de matière ; ils
s’étendent parallèlement les uns aux autres, parallèle-
ment aux axes longitudinaux L, aux axes d’articulation
11, 11’ de la poutre balancier 6 sur les supports 5, 5’, et
au plan médian M.
[0032] Le dispositif de suspension 1 est avantageuse-
ment réalisé monobloc par moulage-injection de matière
plastique, par exemple du type thermoplastique élasto-
mère.
[0033] Les logements 4 et 4’ sont ainsi reliés à l’em-
base 3, chacun de manière symétrique de chaque côté
du plan médian M, ceci par l’intermédiaire d’un  parallé-
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logramme déformable, ou sensiblement d’un parallélo-
gramme déformable, constitué :

- pour le logement 4 : du support 5, de la partie 6a de
la poutre balancier 6, de la partie supérieure de l’em-
base 3 et du bras inférieur 7, solidarisés par les axes
d’articulation parallèles 11, 13, 14 et 15, et

- pour le logement 4’ : du support 5’, de la partie 6b
de la poutre balancier 6, de la partie supérieure de
l’embase 3 et du bras inférieur 7’, solidarisés par les
axes d’articulation parallèles 11’, 13, 14’ et 15’.

[0034] Les bras inférieurs 7, 7’ ont une structure rigide
ou semi-rigide sur leur longueur. La poutre balancier 6
présente également une structure rigide ou semi-rigide
sur sa longueur ; elle peut avoir la possibilité de se dé-
former par cintrage au-dessus du pivot 13, en fonction
des caractéristiques de suspension souhaitées.
[0035] Grâce à la poutre balancier 6, en pivot sur l’axe
central 13, on comprend qu’on obtient ainsi un auto-équi-
librage des efforts supportés par les éléments supports
en forme de lattes 2, 2’ associés aux deux logements 4,
4’. En effet, comme illustré sur la figure 2, un appui vertical
vers le bas sur la latte 2 (flèche d’orientation 16) tend à
faire remonter la latte 2’ en regard (flèche d’orientation
17), ceci sous l’effet de la poutre balancier 6 qui pivote
autour de l’axe 13.
D’autre part, les bras inférieurs 7, 7’ en association avec
les articulations précitées 11, 13, 14, 15 et 11’, 13, 14’,
15’, permettent de contrôler la déformation et d’obtenir
un mouvement vertical des logements 4 et 4’ toujours
parallèle ou sensiblement parallèle à lui-même.
[0036] De la sorte, le dessus des lattes 2, 2’ est toujours
parallèle ou sensiblement parallèle au plan de couchage
ou d’assise.
[0037] Cet auto-équilibrage des efforts, associé au
contrôle de déformation permet d’assurer une bonne
adaptation à la morphologie de l’utilisateur, et d’avoir un
excellent contact entre le matelas ou coussin et les lattes
(ou plateaux) sensiblement parallèle au sol, et ainsi d’évi-
ter la présence de points saillants inconfortables.
[0038] Comme illustré sur la figure 3, la zone centrale
12 de la poutre balancier 6, située au-dessus de l’axe
d’articulation 13, peut comporter un moyen 18 de réglage
de sa déformation en cintrage.
[0039] Ce moyen particulier 18 se présente ici sous la
forme d’un logement 19 qui traverse la poutre balancier
6 et au sein duquel peut être rapporté un insert amovible
20 de forme complémentaire.
[0040] On comprend qu’en l’absence de l’insert 20
dans le logement 19, la poutre balancier 6 a une capacité
de cintrage plus importante que lorsque ledit insert 20
est présent.
[0041] On dispose ainsi d’un moyen très simple pour
permettre une modification de la souplesse et du transfert
de charges de la poutre balancier 6, et donc du dispositif
de suspension 1.
[0042] Le logement 19 est avantageusement centré

sur le plan médian M.
Il présente une section constante, ici en forme générale
de portion de disque, qui est délimitée par une base rec-
tiligne 21 et une portion de cercle 22 (mais cette forme
peut être prévue différente).
[0043] Dans le cas présent, la base rectiligne 21 du
logement 19 est orientée vers l’embase 3 du dispositif
de suspension, et elle s’étend perpendiculairement au
plan médian M.
[0044] L’axe 23 du logement 19 est centré sur le plan
médian M.
[0045] L’insert complémentaire 20 peut être plein ou
creux. On peut en prévoir une pluralité, ayant chacun
des caractéristiques de souplesse ou de dureté différen-
tes (du fait de la matière constitutive ou du fait de la struc-
ture mise en oeuvre), pour proposer à l’utilisateur un
choix multiple de réglages de déformation.
[0046] Les figures 4 et 5 illustrent une forme de réali-
sation possible du dispositif de suspension illustré sché-
matiquement sur la figure 3.
[0047] Sur ces figures 4 et 5, on retrouve l’embase 3
qui porte les deux logements 4, 4’ par l’intermédiaire des
supports 5, 5’, de la poutre balancier 6 et des bras infé-
rieurs 7, 7’.
Ici encore, l’ensemble est obtenu monobloc, et les arti-
culations parallèles 11, 11’, 13, 14, 14’, 15 et 15’ consis-
tent en des amincissements de matière.
[0048] Sur les côtés latéraux de l’embase 3, on remar-
que la présence de deux organes cylindriques mono-
blocs 24, dont l’axe 25 s’étend parallèlement au plan mé-
dian M et aux articulations précitées, qui sont adaptés
pour recevoir des tenons pour la fixation du dispositif de
suspension 1 sur le châssis support du sommier ou siège.
[0049] Au- dessus de l’axe pivot 13, on remarque la
présence du logement 19, dans la zone centrale de la
poutre balancier 6, pour la réception de l’insert amovible
20, constituant le moyen 18 de réglage de la déformation
de ladite poutre balancier 6.
Sur la figure 4, l’insert 20 est en position dans son loge-
ment d’accueil 19, alors que sur la figure 5, cet insert 20
a été représenté extrait de son logement 19.
[0050] L’insert 20 en question comporte ici un orifice
central traversant 26 qui lui confère une structure creuse.
[0051] Dans ce mode de réalisation illustré sur les fi-
gures 4 et 5, on remarque que les bras inférieurs 7 et 7’
ont une forme cintrée pour éviter toute collision avec les
organes cylindriques 24 lors du fonctionnement.
De la même manière, les deux bras 6a et 6b de la poutre
6 ont également une forme légèrement cintrée pour éviter
toute collision avec les bras inférieurs 7 et 7’ lors du fonc-
tionnement.
[0052] Les deux logements 4 et 4’ sont là aussi adaptés
pour la réception des extrémités de deux lattes supports
non représentées.
[0053] Le même principe de suspension peut être uti-
lisé pour la suspension d’éléments supports en forme de
plateaux montés sur la longueur de traverses reliant deux
longerons latéraux du châssis d’un sommier ou d’un siè-
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ge du type multi-éléments. L’embase 3 du dispositif de
suspension sera alors adaptée pour permettre sa fixation
sur la traverse associée ; et l’emplacement au niveau de
l’extrémité supérieure des supports 5, 5’ sera adapté
pour permettre la fixation d’un plateau support, chacun
de ces plateaux étant supporté par au moins deux dis-
positifs de suspension 1 situés en vis-à-vis.

Revendications

1. Dispositif de suspension pour élément support (2,
2’) genre latte ou plateau de sommier ou de siège,
lequel dispositif de suspension (1), comporte une
embase (3) de plan médian (M), ayant une partie
inférieure (8) et une partie supérieure (9) et munie
de moyens (24) pour sa fixation sur le châssis dudit
sommier ou siège, laquelle embase (3) supporte
deux emplacements ou deux groupes d’emplace-
ments (4, 4’) d’axe longitudinal (L), disposés de part
et d’autre dudit plan médian (M), lesquels emplace-
ments (4, 4’) sont adaptés chacun pour la réception
de l’un desdits éléments supports (2, 2’), lesdits em-
placements ou groupes d’emplacements (4, 4’) étant
montés chacun sur leur propre support (5, 5’) et les-
dits deux supports (5, 5’) étant disposés de part et
d’autre dudit plan médian (M), caractérisé en ce
que lesdits deux supports (5, 5’) :

a) d’une part sont portés par l’extrémité d’une
poutre balancier (6) dont la zone centrale (12)
est montée pivotante sur ladite partie supérieure
(9) de ladite embase (3), autour d’un axe d’arti-
culation (13) - parallèle auxdits axes longitudi-
naux (L) desdits emplacements (4, 4’), et - mé-
nagé sur ledit plan médian (M), les zones de
liaison entre ladite poutre balancier (6) et chacun
desdits supports (5, 5’) consistant en des pivots
(11, 11’) d’axes parallèles auxdits axes longitu-
dinaux (L), et
b) d’autre part sont chacun reliés à ladite emba-
se (3), sous ladite poutre balancier (6), par l’in-
termédiaire d’un bras inférieur (7, 7’), les zones
de liaison desdits bras (7, 7’) avec ladite embase
(3) et ledit support (5, 5’) associé consistant en
des pivots (14, 14’, 15, 15’) d’axes parallèles
auxdits axes longitudinaux (L),

ladite poutre balancier (6) assurant un auto-équili-
brage des efforts supportés par les éléments sup-
ports (2, 2’) associés auxdits deux emplacements
ou groupes d’emplacements (4, 4’), et lesdits bras
inférieurs (7, 7’) étant adaptés en longueur et en po-
sition pour assurer le déplacement parallèle ou sen-
siblement parallèle à eux-mêmes desdits emplace-
ments (4, 4’), lors de leurs mouvements par rapport
à ladite embase (3).

2. Dispositif de suspension selon la revendication 1,
caractérisé en ce qu’il est réalisé monobloc en ma-
tière plastique moulée, avec ses axes d’articulation
(11, 11’, 13, 14, 14’, 15, 15’) obtenus par amincisse-
ment de matière.

3. Dispositif de suspension selon l’une quelconque des
revendications 1 ou 2, caractérisé en ce que la zone
centrale (12) de la poutre balancier (6) comporte,
au-dessus de son axe d’articulation (13), un moyen
(18) de réglage de déformation, pour permettre une
modification de la souplesse et du transfert de char-
ges de ladite poutre balancier (6) et donc dudit dis-
positif de suspension (1).

4. Dispositif de suspension selon la revendication 3,
caractérisé en ce que ledit moyen de réglage de
déformation (18) consiste en un logement (19) mé-
nagé dans la  poutre balancier (6), adapté pour re-
cevoir un insert amovible (20) de forme complémen-
taire.

5. Dispositif de suspension selon la revendication 4,
caractérisé en ce que ledit logement (19) traverse
la poutre balancier (6), selon un axe (23) parallèle
auxdits axes longitudinaux (L).

6. Dispositif de suspension selon la revendication 5,
caractérisé en ce que ledit logement traversant (19)
présente une section constante en forme générale
de portion de disque délimitée par une base rectili-
gne (21) et une portion de cercle (22).

7. Dispositif de suspension selon la revendication 6,
caractérisé en ce que la base rectiligne (21) du lo-
gement (19) est orientée vers l’embase (3) et s’étend
perpendiculairement au plan médian (M).

8. Dispositif d’assise ou de couchage en forme de siège
ou de sommier, comprenant des éléments supports
(2, 2’) en forme de lattes ou de plateaux montés cha-
cun sur deux dispositifs de suspension (1) selon
l’une quelconque des revendications 1 à 7.
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